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AV LECTEVR. 

X yfON CHER LECTEVR, 

vous prefente pour arres 
Jde ma bonne volonté Scépreuue de 
* vôtre aflfeâiîon , cet échantillon 
Id’vne piece toute entière, qui con¬ 
tiendra ladiftinéiion très-exade de 
la Pefte, fes caufes, fes lignes, pro- 
gnoftics & prefages, & cette meC- 
me cure & preferuation plus ampli-, 

1 'fiées ; & quelques œuures de Chi- 
^/urgic que je mettray au jour , fi 
' vous me faites la grâce de voir de 
bon œil ,& d’agréer mon trauail & 
mon zele , où je ne m’étudie pas 
tant à vous plaire qu’à vous profi¬ 
ler. Adieu. 
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DISCOVRS sommaire 
ff)ethodtqUe de la cure 
^ freferttation 
de Id 'PeJîe. 



qu’il foit 
éuidentque cet¬ 
te Nemefis qui • 
eftlechefdetou- 
tes les maladies, 
%nvn motla Pe- 
fl:e,tuë comme vu Bafilic de fon 
f regard tous ceux qu'elle fur- 
î- prend ; comme au contraire il 
îbit ayfé Je l’e'touffer de mefme 
dans fa nailfance quand ou veut 
la preuenir, & fe tenir fur fes 
gardes par l’obferuarion exafte 
des précautions neceffaircs : 
Nonobftajitdl y a peu de pec- 
fonnes qui vueilleut auoüer que 
la grande defolationquiarriuc 
dans cette calamité publique, 

A 
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■vienng|àç l’aueuglement feul dâ j 
peu^l lionne & en déroute, i| 
quijHbrecipite dans le danger^ 
par*l^ feules fautes & abus in- j 
finis qu’il commet lors dans fa j 
eonduife, les vos par ignorance, | 
les autres par defobcylfance, & | 
les autres pat obftination j fei- * 
fane fcrupule d’vn rien, tandis | 
qu’ils méprifent & négligent ce 
qu’il fiiut fuir, Sc enfin faifant I 
de l’acceflbire le principal , ôc ^ 
du principal l’acceflbite dans “j 
l’vfage des remedes comme je v 
tafehetay de montrer dans la ' 
fuite de ce difcoqrs : Ce qui m’a I 
faitrelfonuenir cent fois de l’a- 
pophthegme de celuy là qui en 
mourant fe repwoit heureux 
ce qu’aucun Athénien ne por-S 
toit de robbe noire par fon-' 
moyen, lequel toutes les fois 
qu’il eftoit éleu Chef & Gene¬ 
ral d’Atmée de la République,;! 
en prenant fon Manteau Ducal,jj 
fouloit dire en luy-niefmes, Pe-^ 
îiciss, prens gardeà toy,tut’eDj 

\ 


fommaire meth. 3 

vas cpmmander à des hommes 

* ^s>ySc à des Grecs, & à des 
eniens ; Ebd’vn autre aufS 
qui leur reprochoit encor lors 
î qu’eftans faouls de luy , ils pre- 
1 noient plai fir à le. rebuter en fes 
^ pourfuitesjSc leur difoit ,0 pan¬ 
ures gens,pourqaoyvous laiFez- 
J vousdereccuoir fouuétdemef- 
j mes hommes de bons offices? Le 
\ tnefme leur faifüic auffi entédte 
' qu’il eftoit femblable aux grâds 
1 arbres fous le feuillage defquels 
^ îes paiTans fe mettent à couuert 
quand ils forit furprrs de l’ora- 
I ge, puis quand le beau temps efl: 
venu, ils les delaiflent, leuriv»- 
rachent leurs branches , &' %s 
defchirent : Et icy voulç^r fe 
; tenir rpide attaché à faicè con¬ 
tenir ce peuple dans les bornes 
de fon deuoir pour fon plus 
grand bien, on pafTe dans fon 
: opinion pour violent & diffici- 
I le. Certes il eflbien plus facile 
& plus jufte qu’vn chacun fe 
' Conforme toujours par ne ceffité 
I A X 
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à nos ordres, puifque les Eirf 
' pereurs & les Roys le fontbicn^ 
comme dit Fernel, qu’il n’eft 
, poffible ny raifonnableque par , 
vue complaifance lafche & fu-; f 
nefte nous nous accommodions f 
à la bizarrerie & bigarrure d’o-; ^ 
pinions de tout vn peuple pour ” 
eftte complices de fa perdition I 
& peut ellre de tout le Royau- fi 
me, comme s’il eftoit polllble | 
defauuer tout le monde parnô- ' 
tre feule prefence & fans rien ■ 
faire, ou ne faire les chofes qu*à 
demy, ou comme l'^n voudra, ' 
Croyez-moy, il faut eftre armé » 
de toutes pièces ofFenfiues' & 
défenfiues contre cette dépeu- 
plerelfe de villes , &c pointer- 
contre cette enragée autanr de j 
machines commt,^ttiUm f{egK- 
lu! en dreifa contre ce prodi¬ 
gieux & monftrueux Serpent, 
qui ofa bien attaquer & arrefier 
fon armée en Afrique ; Ce qui ' 
fera facile d’orefnauant, Dieu 
aydant , ponrueu que chacun 



fommatre mefM. 
vueille fe foûmectre à fon de- 
iio/r comme je me fuis toujours 
ratigéaumien, & fe gouuernet 
exaâement parl’obferuation ôC 
la pratique de ce difeours que 
ji’aypuifé d’vne bonne doârine, 
&de l’inftruction d’vn homme 
qui l’entendoit bien' , que j'ay 
moy-merme expérimentée heu- 
reufement au péril c!e ma vie en 
plufieurs rencontres, comme en 
l’an 1635. en cette villedeLy- 
fieux, qui en fur quitte cette an¬ 
née là pont deux maifons feule¬ 
ment , puis en l’an léjy. en di- 
uerfes maifons de condition à la 
campagne , en l’an i 6 jç. à 
Rouen, & aux années i6jo. & 
à mon retour de Roüen, 
derechef en cette dite ville de 
Lyfieux, où elle s’eftoit cpan- 
duë à diuerfe fois aux quatre 
coings & milieu d^icelle, & oà 
je coupay toujours, par la grâce 
de Dieu, le mal dans fa racine, 
tandis que nos Cabaliftes qui 
monopollent la vie deshôme^ 
' h h 
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deinenroient les bras croifer; 
Enfin aux mefmes années je fey 
la chafie à cette Tygreffe par 
tout le territoire du Lieu vin/ 
d'où eile pouuoit cftre commu¬ 
niquée à toute heure en cette- 
dite ville par le commerce, 8c 
ou je la pourfuîuy & cxterminay 
entièrement,affidé de la grâce de t 
Dieu, par vn labeur infatigable, 
lors qu’elle s’y paiflbit & gor- j 
geoit du fang de tous, 8c ne par- 1 
donnoit pasmlefmcs aux Confre- ^ 
tes de Charité des Partoiffes 
deBornainviile, de Lieurréjde ^ 
Bonncville-la-Louvet, de Plà- f 
nés, 8c autres Parroilfes qu’elle 
emportoittous, ou la plufpart, 
dans l'exercice des œuures de [ 
mifericorde enterrant les pau- i 
ures Peftiferez, 8c qu’elle moif- 
sônoitHonfleur,Bernay,Orbec, . 
Montreuil-l’Engelé, Breteüil, 

& autres lieux , qui furent de 
mefmes affiliez de mon fecours. t 
Certes Eudamidas(dansPlutar-- ■; 
que,auok bienraifonoyanc va ^ 
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Fhilofophe qui maintenoit en 
public que le feul Sage eftoic 
bon Capitaine)quand il dift que 
ceTuy là n’oüit jamais dans vn 
Camp le fon d’vne Trompette, 
le dis de mefmequ'en Médeci¬ 
ne , fur tout dans la Perte aulïï 
bien qu’à la guerre . outre la 
fcicce ilfauc encor auoir l’expe- 
rience pour fe débrouiller d’vne 
infinité de difficultez qui s’y 
trouuét à toutes rcncôtres, dont 
i la plus fiequente.Ia plus impor¬ 
tante & la plus grande, ert de la 
bien reconnoiftre dans fon prin¬ 
cipe , lors qu’il feroit temps d’y 
remédier , & mefmes apres la 
mort.veu qu’à de certains corps 
il ne paroità l’excerieur, ny Bu- 
; bons.ny Charbons,ny Exanther 
mes,ou taches fur la peau,& que 
les autres lignes qui ne font que 
; communs, y font fi foibles qu’il 
I -n’ert pas facile aux plus experts 
de les apperceuoir.séblablesaux 
mauuaifes Herbes quand elles 
n| font que pouffer hors la ter- 
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i{j>n reçus re,lefquel!es fcômcdit Ga-lien) 
frofeBo ne peuuêtencor-eftrediftinguées 
l’es'qHie^] lardinicrs ; En- 

tenaiam qiioy nous fonimcs aufli malheu- 
exemt rcux dâs ce pays-cy, où nous ne 
quando ha fommcs pas appuycz de 1/autho- 
IuHmiI*' rité de !a Police , vifitanc les 
pum tgri- corps > de n’eftre pas creus dans 
celk agno- oos dépoficions Sf jugemens pre- ' 
fcnmur. miers qu’apres qu’il en eft mort 
plufieurs, comme font les Prin¬ 
ces dans la découuerte des con- 
fpirations qui fe font faites con¬ 
tre eux, dont on ne les croit pas 
bien fouuent qu’apres qu’ils ont 
efté aflàffinez , comme difoit f 
Domitian. Conâitionem Trinci- 
pum mifertimam aiebat quibus de 
conf^iratione cempeyt* non credere- 
turnifi occifü. Sveton. Donc, 

' côme difoit Thucydide(de cette 
effroyable Peftilence qui en fon 
temps rauageoit toute,laGrece) 
Bt ipfe pdjfm ftm hune morbum, &• 
alios patientes Jim intuitus. Et 1 
puifq^e j’en peuxdire de mefme, 
je vous donneray icy, pat la gtâ- j 
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1 «e de Dieu,les fignes pour con- 
\ noiftre la Pefte , & les moyens 
! plus faciles qu’il fe pourra pour 

i ' vousen.garantir & preferuer. 

QvAND en tépsde Peftevous 
verrez vn vifage pâle, liuide ou 
i plombé; des yeux battus, trou- 
* blés, vitrezouégarez;vne lan- 
gue feiche, fendue au milieu,& 
' blanche aux deux cêtez ; vne 
; grande laffitude de tous les 
; membres, & vne notable cou- 
llernation des forces dés le pre¬ 
mier jour fans caufe manifefle; 
douleur & pefanteur de tefte, 
1 principalement jufques fur le 
derrière , auec afloupiflement ; 
ou au contraire des veilles ex- 
cellîaes , & grand eftourdiffe- 
ment, auec chancellcment,com¬ 
me d‘vn homme yure, en telle 
forte que le pauure malade ne 
fçauroit regarder vers le Ciel, 
tant la telle luy tourne ; & s’il 
; efl: trille de eftonné, croyez qije 
tous ces fymptomes, où la pluf- 
part d'iceux joints cnfemblc 


ïo Vifcouff 
font les lignes cômuns & auanti 
coureurs de la Pefte : Mais fi 
auec vn ou deux de ces fignes là 
vous remarquez encor quelque 
tumeur ou enfle fixe grande ou 
pfecice, ou quelque glande fort 
douloureufe derrière les oreil¬ 
les , fous les aiflelles , ou aux ■ 
aynes ( que le peuple appelle > 
Pelles & nous Bubons ) ou en \ 
quelques parties du corps que 
ce foienc, Charbons ou Inéa- 
irMwOJîï & Rougeurs fort cuy-; 
fantes, comme fi c’eftoient brû¬ 
lures , lors il n’en faut plus dou¬ 
ter. Mais notez bien que le Bu- j 
bon 8 c le Charbon, tantoft pre¬ 
cedent ( qui eft tant mieux ) 8c - 
tantoft fuiuent lesfofdics fym- 
ptomes auant-coureurs, lefquels 
demefmes ne gardent pas tou¬ 
jours , ny en tous, vn ordre cer-j 
tain ny réglé, les vns eftant fat- 
fis par vne forte, les autres par 
vue autre. Lors fans différer i 
vous eftant mis bien auec Dieu, 
faut dés le ptecaier & moindre. , 



Çmmme & meth. ii 
ligne qui paraît, & dans les dou¬ 
ze heures ou les vingt-quatre 
preciféraent , prendre & aua- 
Icr vnedofedenos prefcruatifs 
qui font fudorifiques , au def- 
fous de dix ans la moitié, 
& aux petits enfans le quart, 
^ vous promener vn peu d'ans 

I ' Ja chambre , apres vous couchet 
bien chaudement, fuër vne 
heure ou deux fans dormir, & lî 
lemal eft rebelle, ou fi vous re- 
uomilTez le remede, reïtereren 
plus petite quantité jufques à 
■ trois fois, puis eftant bien def- 
feiché, prendre du linge blanc, 
châger ou parfumer vos habits, 
(ainli que je le diray cy-apres) 
& ayant pris vne rôtie vn peu 
^ efteinâe ou vn bouillon , vous 
ferez, par la grâce de Dieu,hors 
de péril dés l’heure mefme,aylt 
^ éfteinét l’eftincelle auant l’em- 
brafement. Mais qui manquera 
I d’alTener bien à temps ce pre* 
^ «lier coup, fera en grade rifque 
puis apres ; Et c’eft pourquoy 
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îl ne faut pas fefier ny amiifer 
icy à ces galimatias & receptes 
qui n’ont rien d’alexitere, & ne 
^ntcompofées que de Clou de 
Gyrofle,de Poivre, Gingembre, 
Genevre, & femblables concaf*' 
fez, qu’vn tas de Charlatans em- ; 
pyriques ignorans. Pelles eux- •? 
mefmes & hérétiques en faiâ: ^ 
de Médecine , qui font en ce ' 
pays-cy en grande vogue de . 
toutes conditions, ont pris datvs - 
quelque bouquin de Livre , & 
les dillribuent aux Dupes pour , 
des Secrets qu’ils vantent ellrc' 
bien expérimentez, où ils n’o- 
feroient ,toutesfois, fe confier' ’ 
eux-mefmes, ou c'eft à leur dé-, 
triment, ainfi qu’il arriua à vn 
malheureux homme de Cor- » 
meilles, en l’an i6jo. lequel 
voulant aller au danger, & vfant- 
de femblablcs rcmedes , s’ef- 
chaufFa & delTeicha tant le cer- 
ueau qu’il en deuint phrencti- . 
que , &‘enfin. alla fe pendre à 
vn arbre : Vn autre voulant en 
vendre { 
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vendre par auidicé de gaigiierj 
au mefme an deuint fol à' coilric 
les rues par U violence d'vli 
fembhble remede. Lè Curé de 
N.Damed’Aunay,prés le Bourg 
du Sap > fc confi voceti Cémbla-. 
blés fatras ; 6 t le vôulant raeflsr 
de parfumer & éiietitÈr des maî- 
fon* peftiferées à Oibec,y moti- 
rut de la Pefte» & fi 11 perif mife- 
tablemcntauéc luy douiede fes 
amis, & tous fes domeftiques 
quant à qaat en i«5l.Yn certain 
Preftrede S.Iacque'sde Lyfieu», 
& le Curé du Doux-Mareft, qui 
eft très-ignorant & ridicule en 
nôueArt,>abufoiét encorlepea- 
ple, à qui iis donnoient vne dé- 
coébtonde Scabieufe,de 
diaboli, de' SvRELLE, & autres 
Herbes oii ils difibudoiét de la 
Thériaque , pour vn remede 
fort afluré. Le fieur Mabire, 
Chapelain des Peftiferez ^de 
cette ville de Lifieux , en a fa 
fanté altérée pour fa vie. Ces 
pauures gens s’iœaginét qu vne 
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çijrearriuée parhazard, ou pat | 
•le bénéfice de la nature, & fans 
,conduite5 foitvne e-xperiencei 
•vne expérience vne maxime, & ï 
•vne maxime vn Art ; Faut cent 
ans pour faite l’experience d’vn ;; 
reinedc , j’en dis de mefme du 
JBezoard ( lî vous ne l’auez de t 
-longtemps éprouué chez vous) ^ 
parce qu’il cft fort fujec à eftre .• 
fophiftiqué. Or j’ay bien voulu 
vous domrer auis de tout cecy ■ 
pour vous en prendre garde, ' 
dautant qu’on n’a'.qne.ce coup 
jà donner, & qu’on ne fait pas 
•deux fautiesà laPeftc, non plus ’ 
qu’à la guerre. le veux bien i cy 
vous donner le remede pout les 
vers' .des petits enfans,d’vn en- 
tremetiet &âgnorât Vitrier,qui 
n’eft que l’eau derNûix/liftilée, . 
-qu’il vend vn efeu la prife, dpnt 
l’effet,eft invtilc, mefme nuifir 
Lie, pour le plus fouuent faute , 
,de la fç.iuoir donner à temps, 
.vous en vferez par l’ordre & la 
inethode duMedecin,maisjio.u/ • 
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en auôs bien d’autres meilleuts.- 
Pour reueniraitx remedes ds 
la Pefte , voicy l’éleduaire de 
Cratonquiyeft efficace. 

Op. Scardif »»/. TormentHl'a’, 
diHamniaWi,Z ed-ourU , GentUnx, 
^ngelic^t,Ca)yophillau. an.t 5./. 
ftiltterifentitr afpergdntur^ue aipim 
cardui henediÙi , %n qua dijf olut'it 
fuerint Theriaca, 5-. »/. cum fuffi'- 
àtnti qmntitate Syrupi de fucc9‘ 
cardai tenediiîi. f, E leîîuar. 

Voicy vne potion facile que 
l’on recommande fort. 

Demy gros de racines d’Ani- 
geliqueen poudre, huidl grains 
de Bezoard vray, demieonce'dç 
Syrop de Limons , & autant du 
jus de Limons, diffoluez le tout 
en cinq ou fix onces d’eau de 
Scabieufe. ^utrt plus facile. 

Of. Vn gros de Tberiaque; 
&;le détrempez aucc quatre on¬ 
ces d’vne décodion de la fécon¬ 
dé efcorce de Sureau, ce remede 
prouoque fort les Tueurs, 
le ne m’amufe point à vous 
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donner des Formulaires fa, ^ 
ftueux de certains temedes 
\ains & fapsrflus » qui ne pour, 
roienteftre difpenfez que pour f 
tes fiX grands Monarques dî ' 
TA fie, qui font cotrrpofezde I» 
Teinture d’or ,de l’or diaphoi 
setiq.ue ; des Sels de' Bezoar, de 
■Saphir, d’Efmcraudè , de Hya-i ^ 
cyntbe , & de k dépbüille de 
Serpens j de poudres de corne» 
de Cecafieârde Lycotne, & da 
larmier de Gerf j d’Effences 
d’Ambre gris & de Camphre j; 
&des Magiftetes de Perles & 
d’Qpales, avec lecœurdeCyi | 
geigne ^ mais s’il y eufl fiibfti- 
me ccluy de Phanix, & adjoûté 
du Guy de Laurier, tout y eiifll 
eftc rare & précieux. 

le n’approuue point la Sei- 
gnce dans la Pefte, auflî ne fe , 
doit-^elle point pratiquer légè¬ 
rement , routesfois où il y aura 
plus de pourriture que de mali- 
gnité&de venin en lafiéute pe- 
ûikntielle, s11 y a pléthore no- 


table’,.fi c’eft en vn jeune âge,, 

; les forces eftanc vigoureufes 
( ce qui eft tres-rare ) par l’auis- 
d’vn Perfonnage dofte & expe- 
i timeTnté qui foie prefent , on' 
pourroit meiuement tirer fix: 
i onces de fang en plufieurs fois 
I mettant foiwent.le doigt fac' 

. l’ouuertute du vaiflcviu le phis- 

I proche & au defibus du Buboii- 
qai fe prefenteroit, &ce.dan«. 
les vin^t-quatre heures-feule¬ 
ment -, palfé cela fi vous le fai- 
, tes, vous apperceufez périr le- 
? malade aufli promptement & 
i fenfiblement qn’vn vailPeau en- 
trouuert en Mer couler à fonds, 
A Criton qui mourut le troi- 
fiémeiour, Hippocrates ne tira 
point de fang , parce qu’il fut 
appellé trop trad & non au 
coiTimencement du mal. 

La purgation ou le lauement,, 
quelques bénins qu’ils foient, 
font encor plus prc’poftercs,-. 
dautant qu’il ne faut nullement 
ébranler les humeurs qqi «’ont-; 
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que trop de pente en bas, & 
donneroient vne diarrhée mor¬ 
telle , fi ce n’eft en la fin du mal 
où elle-ef): neceiraire, pour ef- 
teindre le foyer de la fièvre pe- 
ftilentielle, & empefeher la re- 
cidîue, félon Hippocrate, ^ph. 
ti.feB. Z, Q«< relinqitmjfur iia 
tuorhis po[i iudic^tionem, recicüu.iSf 
fucere ionfuenerunt. Dequoy ie 
na’eftonnay l’an 1649. de voir 
qu’on ne rauoitprattiqiiée,veii 
que la plufpart des pefiiferesr 
qui eftoient refehappez & fot- 
tis du lieu de Santé , recidi- 
uoient & mouroient peu de 
temps apres chez eux de fièvres 
malignes ; dont il né fe faut el- > 
tonner 5 dautanif qu’en la Pefte 
comme en la Verole, félon Fer- 
nel, B^eàdiu/t r^ro fmilis efi 
dici, sic. le voroitoire de mef- 
naeeft périlleux & violent. 

Que fi le mal m fon princi*. 
pe n’a pas cédé au rcmcdci pour 
J’auoir pris trop tard ( comme 
c’eft Koidinaire que ehacunneT 
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fe condamne , & ne (c refont 
aux remedes qu’à rcxtve'mité 
tant on fe ffatte ) de loite que le' 
malade en aye toutdu Ibng, les 
.fyrnptomes fe rengregeans, les 
douleurs deuenans agonies, le 
Tcnin peflilentiel ayant eu loiftr 
dc rauager les humeurs caco* 
chymes d’vn corps impur, & la 
fièvre peftilétielle ( qui n’ai oit 
commencé que par vn petit frif- 
sô entre deux cpaules,&vn froid 
e'pandu partout le corps,douce,, 
benigne, & remife au commen¬ 
cement jufques à auoir trompé 
ks plus doétes Médecins, qui 
Pont quelquesfois méptife pour 
vne quotidiane ou tierce, tanr 
elle a eu de grandes lemiffions) 
eftant allumée dans le bitume de 
nos humiditez, principalement 
fereufes, ( car outre la pourri¬ 
ture qu’elles reçoiuent facile- 
ment, ce font elles qui impri¬ 
ment de plus en elles toutes ford 
tesdequalitez malignes, vene- 
«eufes & cootagieufes ) & pA- 
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raifTant vn montgibe! de feux,’ \ 
fuiuiede phrenefie &deveil]esf | 
exceffiues, auec de grandes in. .■ 
quiétudes & hypodyfphories;. ^ 
en forte que le pauure malade ** 
ne pouinnr durer en - mefme ef- u 
tatne, ceflè de- fe tourner d'vn- 
cofté & d’autre, ayant la langue ft 
noire,afpre , & aride comme la- ; 
gueule d’v-ne fournaifé, & tou- ^ 
resfois fans foif, ou au contrai- | 
te lalague humide auec grande- ' 
foif, qui sot deux témoignages- i 
de malignité d’vn venin dypfa- , 
diqoej le vifage-haue , hydcnx* 
rouge & enflâmc, les yeux étin- ; 
ce!Ians comme deux chandel- ■ 
les,le pouls inégal, fort petit &• , 
frequent, & qaelquesfois lenr,, . 
auec palpitatiôlypotbymie, ly- 5 ’; 
p,opfychie & fyncope, oppref- 
iion 3c. grande difficulté de la- ' 
refpiration, cardiogffie& nior- 
fure en l’eftomach,démangeai- , 
fou importune au nez & en tout 
le.corps, la chair toute fonduç’, 
molaffe-,. nautcç frequentej. 
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ôc vomiifemens continuels,puis 
quand les malades en doiutnt 
mourir, vous voyez les Char¬ 
bons deuenir acides , noirs, 
fecs , & infupuratlcs , ou ren¬ 
trer au dedans, comme auffi les 
Bubons ; & incontinent apres 
vne diarrhée mortelle, qui dé¬ 
nient bien fouuent en vne dy- 
fenterie cruelle ; il eft frequent 
aufîî de voir des hemorraoies & 
flyx defangaux femmes & filles 
par les lieux ordinaires , & à 
tous par le nez, & par fous les 
fpiracles du corps ; enfin ilfe 
fait vne difFufion par toute la 
peau principalement en la poî- 
élrine , au dos , aux bras & cuif- 
fes, de l’exantheme peftüentiel, 
O» petites taches rondes , iiui- 
des 3 bleues & violettes, qui eft, 
le melfager indubitable de la 
mort prochaine, & mefmes fou- 
uent fortent apres, fi ce n’eft à 
ceux qui en meurent fubite- 
ment, aufquels il ne paraît au¬ 
cunes éruptions à l’exterieur, la 
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nature ayant elté pluftoft vainii t 
eue qn’v-lle n’a eu loifîr de les | 
produire ; pour raifeii dequoy r 
la populace qui fe mefle de don- 
ner félon fon fens des norris à ' 
'toutes chofesj par vne figura y 
groffiete d’Acyrologie qui luy ? 
eft propre, a-ttribuant à la Pefle || 
la qualité des couleurs dont elle . 
n’efl point capable, appelle les r 
morts de telle maladie, Pe'stk 
BLANCH É,poarce que les corps • 
fonttous blancs & fans aucunes 
taches: Lors il faut changer de 
batterie, & pour, étouffer tous ■ 
ces fafeheux fytnptomes auec 
leur mere, traitferces malades ' 
auec 1 es feu Is med i cameo s a 1 ex b- 
teresjthcriacaus &befoardiques 
raftaichilfans ; faut donc fefer- 
uir des eaux theriacâles corri¬ 
gées, des cordiales, & princi¬ 
palement de celle d oxytriphyU 
lùm, ôc de fon Syrop qui éft fou- 
uerain, de celuy-de Limons, de 
la'coh^élion'de Hyacinthe, de 
la Thériaque' & Mittidathj dif^ 

i 
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foules & mefkngez auec lefdi- 
tes eaux, des Perles préparées, 
du DiamargAntum frigidtm, des 
fragmens de Pierres precieufes, 
des CoraulK, de leurs Magifte- 
res, de leurs Trochifes, de ceux 
de' Kai-abé, & de terre figillée, 
d’icelle mefme, & du Bol fin en 
fubftance-qui en pourroittrou- 
ucr, de l’Os du cœur d’vn Cerf 
préparez de la racleure de fes 
Cornes & d' Yuoire, du Befoard 
vray , du t^iamhrd^ du Dtamofehi, 
& autres dont nous compoi'ons 
nos Syrops , nos I.ulets & nos 
Potions cordiales , nos Tablet¬ 
tes opiates & éleâuaires anti¬ 
dotes, pourdiuerfifier & reïte- 
rer de huit en huit heures, trois 
heures loin du repas; car il ne 
faut point de trefues auec vn en- 
nemy iïadif, fi deletere, &fi 
traître ceimme le Venin pefti- 
lentiel. Congédiez moy abfo- 
abfolument encor .vne fois les 
Seignées , qui en tous'maux 
tuent plus d’hommes que la.%^ 
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fie quand elles fonc trop fré, ? 
qnentes ou faites hotsdelaifoii, 
Ôfl vfera auffi à cette mefme fiis };’ 
des Cardiaques acides, comme î? 
de Citfons, de Limons,d’Oran- 
ges, de Grenades aigres; d’Epû | 
ne vinette, de Verjus & fembla. ; 
laies, pour alfaifonner toùjotits \ 
leurs- bouillons qui doiuent y 
eftrs faits de Bœuf, Veau & 
Volaille, & mefme de Perdrix 
pour les fiches, & médiocre* 
ment confommez ( ainfî qu’ils | 
ie doiuent eftre toujours au 
commencement de toutes les * 
fièvres, & non pas les faire ef* - 
pais comme de la colle, dont 
■ils en font plus nitreux Si pleins 
d’acrimonie &de chaleur ) def- 
quels feuls ils vferont, & ds , 
jaunes d’œufs frais pour l’ali¬ 
ment ordinaire de deux ou trois 
repas pour jour pendant la fié* 
vre, obfetaant fi l’on peut di 
les donner dans la remiffiond’i* ’ 
celle, & jamais dans fonexa-1 
c^bdtion : Le breuttage feri i 
de j- 
t- 
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de la limonnade ou de l’eau d’or¬ 
ge fans teglilTe de peur du flux, 
Sc fera bon d’y faire bouillir 
vu Boüet de linge plein de ra- 
cîeure de -corne de Cerf ou d’Y- 
uoire , ou de la racine de tor- 
itientillci on y pourra aufTr ad- 
joûter quatre goûtes d’efprit ou 
d’aigre de Soulphre. ou de ce- 
luy de Cedre dans vn verre d’vn 
tel bruuage, pour l’efprit de Vi¬ 
triol il eft fujet à cftre fofiftiqué 
auec l’eau forte, joint que le 
Vitriol eft vomitif, c’eft pour- 
quoy l’vfage en eft douteux : Les 
pauures boiront l’eau d’orge, & 
de fois à autre de l’Oxycrat fait 
de deux parts d’eau fraifehe & 
vrre de bon vinaigre auec vn peu 
de Succre. Bjiafis Autheur Ara¬ 
be recommande de boire de 
grands traits d’eau fraifehe touce 
pure ; ils feront leurs boriiillons 
à leur pouuoir de jaunes d’œufs 
delayez auec le verjus, au beurre 
frais & à l’eau. 

Il y a encor certaines maladies 

Ç 
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PepiUrttes imcv-fes qui fonc comm :ncs & | 
To"ter‘& Fernel nomme f,e~ | 

extraordinaires , comme cette ci 
di /<«{iid-paraplégie pcftilente inoiiie & | 
lit & in- extraordinaire, &c.doiitHippo- | 
fuetajir Pgjj, niention eftre arriuçc I 

^^ZmHif. temps en l’ifle de Thafos 1 
ptrntes prés la Tlarace , la colique pefth . 
tommtmo- lente du temps de Pâuléginette; * 
rdt>«T^)e-cette mortalité qui arriua du'' 
fiJr""^ temps de Guy de-Chaulîac l’an 
flitgrantet ^ moidonBa les trois'. 

nrdores, parts dii monde , laquelle au 
temps qu’elle-commença , le& 
tnaladcs n’auoicnt que des cra- ; 
ylbr'il hâc rh^îrsents de fang auec fièvres 
ir’/poTu- continues dont ils mouroient 
p«Tcv dans trois iours, puis apres cette 
nonmlli niiladie prit le Type ordinaire-^ 
^«rM«<oies bubons & charbons de la® 
^Ziow ftaeisr d’Angleterre qui. 

flurimas aprcs anoir duré 40. ans depuis 
inJferuni l’an 148.5^ fans elire mortelle, y - 
aUique no recommença &: deuint peftilente . 

^ ‘ î ^ 5 • fourragea & ra^ 

gwi'dw* l’Europe dont OB 


t 
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niotiroiten'z4.h2ures. Lacoui-- 
fon ou Cours de ventre, on pUi obimîone 
ftoft la difl&itetie mortelle qui deUti 
vint en fuite, U Plique Polon- 
noife, & la Prunelle de Hongrie 
en 156<. enfin la Coqueluche & 
Troufle giland que Pon veit peu 
I apres, le pourro« encor nom» 
brer icy cette Pleurefîe maligne 
& épidemique que nous auons 
veue en l'année itf57.à Bémay^^ 
quîC par fes fymptoracs griefs) 
t faifoic mourir lés familles entiè¬ 
res dans trois iours , & rendit 
cecte malheureufe petite ville 
«otite deferte par la fuite de fes- 
liabitans, en ayant fait mourir 
prés de deux cens en fort peu de 
temps,dont iediray vn morcy- 
apres. Enfin on en peut faire 
mention de quantité d’autres, 
qui ont efté oubliées des anciens 
eu pourront peufeftre bien re- 
. uenir par cy-apres,fous la forme 
dcfquelles cette maudite latue 
fe traueftit & fe déguife pour 
BOUS mieux furprendre, mais 

© ij 
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malignité la fait bien toft recô. 1 
nüître pour la Pefte, aiièc cette | 
feule différence , que celles-cy: î 
ne font pas contagieiifes comme r 
r0rdinaire..Et neantmoins.com- ( 
me dit Galien , Ptfiis moïhus ir 
qui pleyofque ex iis quos corripif, f 
iuguUt. l^our la cure de toutes l 
kfquelles maladies { fans aiioiç^ 
égard à la diuerfité’clc leurs fym-'T 
ptomes, qu*il faut écoufFer,auec 
leur mere, comme j'ay déjà dû t 
des fymptomcs, de la Pefte ordi- ■ 
naire) il faut prendre toujours 
la meime indication curatiue de t 
leurs feules qualitez malignes j 
peftilentes & deleteres,& trait- ■ 
ter tous ces malades auec les feuls 
medicamens alexiteres, theria» 
eaux & bezoardiques , & auec;. 
mefrne méthode que j’ay dite • 
cy-deuanr. 

Qu’il ne foic 'vray Monfieut 
de la Riuiere Médecin oïdinai- 
rede Henry le Grand le Phœnix 
des Roys,dans fa Pratique, dit ’ 
que.dans vne dyffenteriemaligne , 

i 


for/tmire & r*kth. % 
& épidémique, lesremedesthe- 
riacaux, be^oardiques & fudOi. 
rifiques profitent beaucoup, car 
il s'eft ciouué que la malignicé 
ayant efté éuacuée par cesreme- 
des la diirémeriê a cefTé aulïî- 
toft j c’efl: pourquo^y il la faut 
1 deftourner foudain Sc dés le 
commencement, autrement on 
rrauaille en vain par les autre* 
remedes fimplement aftiingerits 
& purgatifs, fi enfembiement 8 c' 
dés le commencement, on n'ex¬ 
hibe ^ulîi les alexipharmaquesi 
l’ay bien voulu apporter cette 
authorité conuainquante , & 
choifir l’exemple de cette mala¬ 
die de la dyirenterie , dont la 
cure fimtple Sc ordinaire femblc 
la plus eiloignéede ma propofi- 
tion, pour la mieux eftayer vers 
toutes les autres fufdites efpeces 
de maladies peftilentes. 

Faut ayder la nature en l’ex- 
pulfion qu’elle fait au-dehors des 
charbons qui viennent en quel¬ 
conque partie du côrps, èi 
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bubons aufli qui fonent aus 
cmonâroires du col, des aiflclles 
& des aynes que le peuple(com- 1 
me j’ay dcja dit ) appelle Peftesj 
ce quieft facile quand les vus & |i; 
les autres fe. prefentent par vne t 
bonne apothefe oudefehargedc | 
la nature ,& non pas par vne af, I 
fluence ou agitation de la matiCT^ 
rc, ny par irritation de la mala- * 
die : & cela s'accomplit en reï»- * 
tétant fouucnt ( comme j’ay dit ' ’ 
au commencement) les demies 
prifes de nos remedes, car il n’y , 
a rien qui poufle tant au dehors f- 
ou qui faire-refoudre ces tumeurs ' 
comme font ces remedes par vne 
faculté & vn mouuement meta- 
fyncritique ; Le bubon paraïf- 
(ant dehors- faut y appliquer lesi 
diachylons ou les gommes foient ' 
redoublées, ou pluftoft les gom¬ 
mes purçs qui font alexipharma- 
ques, pour procurer lefynatrif- 
me ou colleàion de la matière^- 
puis la tumeur eftant yn.peu éle-. 
'tiee & en circonfeription , 
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attendre l’entiere fuppuration 
de cette matière apeptique, faut 
l’ouurir promptement auec le 
caatere de veloux ( car il faut 
oiiurir & la porte & les feneftrcs 
pour chafler cette ennemie^ laif- 
1er ffuer Ifig tcmps la matière qui 
n’eft plusqu’vne pourriture con- 
fommce ; continuant toujours 
d'apliquer fur la tumeur lesfuf- 
dits emplaftrcs jaueelemondi- 
ficaiif choilî, puis la traitter fur 
la fin comme les autres vlceres. 

Les remedes du Charbon doi. 
uent effre plus tempérez que 
ceux du Bubon. Le càtaplafme 
fuiuant yefttrcs-bon conjmeie 
l’ay pratiqué. 

Ftütllei demmues^giiymaul- 
ues , fene^on , moUine , feabieufe, 
de chacun "Vwe poignée, oignon de 
Us , femence de Un-deux onces, ^ 
dix figues grajfes , faut bouillir- le 
tout en feiiie quantité d eau,adfeâ- 
fe\y deux onces de miel cr deux 
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fuil en f^tut pour le rendre en homr | 
cmtftlance. T 

Ou hien appli^ue^^y cet autre, f 

'yL. Suc de la grande confcnl- a 
de ou eonfiere j de fcabieufe , dé I 
Seranium , quieft le bec de fau-1 
con , de chacun deux onces, fa- " 
fine d’orge trois onces-, graiffc''^ 
de volaille autant- qu’il en faut * 
pour incorporer le tout. • 

L’efcharrhe tombée faut le 
mondifier &c traiter comme le , 
Bubon auquel ce mefme cata* P 
plafme conuientauffi. j 

Quelques Autheurs qui ont 
efcrit de la Pefte par opinion ou , 
par oftentation Se curio/îté, ou 
qui l’ont leu de ceux ey tant feu-^ 
lement, & qui n’ont peut eftre 
iamais veu cette hydre qu’auee • 
des lunettes d’approche ( coni- i 
me l’on dit} recommandent fort- : 
demeftérde la tberiaque vieille ^ 
aaec les raedicamens topique» | 
des Bubons & Charbons 1 
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kntiels, & par obfenvation de 
fembiable maladie, ils n’onr pas 
manqué de les ConfeiHer auffi 
fur les morfures & picqueures 
des belles venencufo. 

Il y a vn Authciir (le croy quC 
c’eft GentilU ) au EOntcaiie , qui 
la reprouuc ( car l’opinion con- 
trouetfe par tout ; alléguant que 
cet alexipharmaque repoufle- 
roit au dedans les venins tant 
defdites belles veneneufes que 
du Bubon & du Charbon pefli- 
lentiels, comme c'eft le propre 
de cet antidote de chairer(dit-il) 
loin de luy tous les venins qu’il 
rencontre : Etpourmoy ( fauf 
le refpeél que ie doy. à ces grands 
perfonnages , & fans vouloir 
neantmoins contraindre perfon- 
ne, que ie laide dans la pleine 
liberté d'en vfer ou non ) ie ne 
peux adhérer non plus aux vns 
qu’aux autres, ny attribuer à la 
theriaque Appliquée à l’exte- 
tieur, non plus de vertu qu’à du 
Ibn ou du bran , ny m’arrsflef' 
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d.ins vn danger ü grand & (î 
bit, à vn topique fi douteux quE ; 
n’eft appuyé ny de iaraifonny de ! 
l’experienee , qui fonc les deux- 
pôles de la Vérité & de la Mede- \ 
fine, pouren négliger tant d’au-;jJ 
très qui font certains : Car la 1 
raifoii nous apprendqae leBu-i 
bon & le Charbon peltilentiels^ 
ne contiennent autre matietCy^ 
qu’vne pourriture confommée^^ 
puifqiie C félon qu'ils font pouf- 
fez hors ou par vne bonne def-*^ 
charge de la nature, ou par Tir- . 
ricatîoo de la maladie , oU par. ti 
l'agitation,propagation & quan«- 1 
tké-de la matière, qui fait qu’ils 
forcent ou r'entrent) ils font cria 
tics ou fymptômatiesde la fièvre 
peftiicntielle (qui eft putride fe* ja 
ion Galien , de diff^.fehr, & d'vne l 
pourticure large , profonde ^ 
fordide, fort que cefdites tu¬ 
meurs precedent ^ foit qu’clles' 
fuccedent à ladite fiéurc pefti- 
lentielle ) 6c non pas de lapefte 
elîroiteinét prife,q«i n'eft qu'vne 
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qiuîité fans fubftancé , laquelle 
ne produic aucunes tunaeurs ny 
exanthèmes , mais tuë fiibite- 
-ment defon venin.ou on en gue- 
riefoudain, ledit venin,eftant dif- 
■fipé par la vertu de nosmedica- 
mens alexicctes & theriacaux 
pris par dedans, founent fans 
ëtiacuacion , que delà foeur,fi. 
non en ce cas quand ledit venin 
vient àgafter& rauager les hu¬ 
meurs ( aomme-c’eft fon propre 
de le faire ) & exciter lors ainfi 
ladite fièvre peftilentiellc. Pour 
Texpei ience elle nous fera con- 
noiftre à l’œil que la iheriaque 
extérieurement appliquée n'a 
.aucune vertu contre les venins, 

; comme r-HiftoireFidellede cet¬ 
te cure en fera voir réuidencej 
Le Samedy de la Trinité go. de 
May 1654. vn Maçon delà Par- 
roiffs deNorolles à vne lieuë de 
Lyfieux, lequel s’appelle Pierre 
Golfet, ayant efté Èlelfc au flanc' 
feneftre par vn lefard qu’ils 
jiomment ennoüreidiome Nor- 
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mand vn TAC,qui s’eftoit glifFé 
dans fa cheiîiife comme il eftoit 
couché fut le veotre & dormoit 
fon pourpoint déboutonné à 
l’ombre, fur l’herbe, il reirentit 
dés l’inftant qu’il fut bleiré,vne 
extrême douleur en la partie 
blcflTéeauec liuidité d’icelle, 8c 
& œdeme notable alentour ; On 
le ven'tôufa premièrement auec 
fcarification, puis vn Médecin 
voulut à l’ordinaire luy faire ap¬ 
pliquer & renouueler de fix heu¬ 
res en fix heures par deux iours : 
co'ifecutifs , noftre emplaftre 
niulnum diOTout en huile de lii, 
& meflangé auec de la thériaque 
excellente ; ce qui rie fift autre 
chofe finon de barbouiller 
faire refermer la playe de lai 
blelfcure & des fearifications, 
dont il ne fonit rien du tout, 
edant deuenuë plus oedemateufe 
& liuide alentour, auec maux' 
de cœur, & grandes douleurs en 
icelle partie donc il penfa mou¬ 
rir, car la véctu dudit emplaftre 
Diuinm 
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Dmnnm { que ie eonfelfe bien y 
eftre propre ) efloit éparfe , & 
fa forftie & confiftence d'empla- 
ûre détruite par la dilfolution & 
le mélange de l’huile de lis & de 
la theriaque : Il rèuint à moy 
au bout des deux iours, ic luy 
appliquay au matin du troifié- 
meiour’vne ex gtlhano 

mere, 8 c le foir il en fortit deux 
cuillerées d’vn virus ichoreux 
rouf>âtre & noir, dont tous les 
fufdits fymptomes s’éuanoüirent 
& fut guery en fort peu de temps 
continuant ce médicament , ôc 
faut croire que les mcdicamens 
& potions alexiteres n’y auoiçnt 
pasefté obmifes depuis le com¬ 
mencement jufques à la fin, com¬ 
me principaux remedcs qui 
(comme j’ay déjà dit) par vnc 
vertu metafyncritique pouflent 
fieuls ( bien fouuent fans les to¬ 
piques ) merueilleûfement le ve¬ 
nin des belles veneneufes, au de¬ 
hors , & toute la p^vriture de 
la Pelle du centre à la circonfe- 
D 
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rence-par les lueurs , &,par lês 
Bubons & Charbons quand ils 
fe prefentenr, foit par la voyede 
refolution ou bien d’abfcez, qui,- 
( ainfi qu’il a efté déjà dit ) j’en- 
tens le Btibon, doit eftreouuert 
au pluftoft, dautanc que c’eft vne 
matière incinerée qui ne fe cuit 
pas, eftant hors le régime de U 
nature , & ainlîdu Bubon yeneol 
rien ou Poulain , lefquels faute | 
de diligence à eûre ouuerts don-| 
nenten peu de téps,Vvn 1 a Peftei 
&rautfe fa Verole. Il y en a cn-| 
cor qui s'amnfcnt,& j’ofe dire! 
qui s’abulênt à appliquer fur le | 
Bubon jieftilentiel ou Pefte,lej 
col plumé d’vne volaille , en luy ^ 
fermant le bec, & quand elle efl| 
morte étouffée ils croyent qu’el» j 
le a,attiré du venin , & ainfi ilfl 
eontinüent jufques à ce qu’il n’y| 
en meure plus, ouque le malade;! 
pluftoft ainlfabufé meure luy'j 
mefme : D’autres en écartellentl 
viues , coSîme auffi de petits j 
chiens ou chats , qui eft pureya;! 
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nlcé ^ dautanc que s’ils veulenc 
que ce Bubon foit venin, en fçaic 
bien que le venin peftilentiel ne 
fe communique pas d’vne efpece 
à l’autre , & quand il fe commu- 
niqueroic, l’experience fait voir 
que celuy qui communique la 
Pefte ou la Verole ,oula rage^à 
vil autre, n’en eft pas plus def- 
eliargé luy-merme , la raatiere 
n’ayant fjic que fe multiplier, & 
non pas eftre attitée : S’ils veu¬ 
lent qu’au Bubon n’y ait que de 
la pourriture fans venin, & le 
traiter comme abfcez, la chaleur 
de ces animaux n’a pas ai-fez de 
force pour faire le fynatrifqieé 
D’autres fe trompent auiïï fort 
d’y appliquer des etapauxdeffei- 
chez au four & de viuansauffi, 
comme Ci le malade n’eftoiçpas 
encor aiïez empoifonné : Car 
pourquoy noftve chaleur ne 
pourra-ellc pas attirer aiiffi toft 
le venin du crapaulc , comme 
le mefme crapault attirera celuy 
de U Pefte y où il n’y a fimilitu- 
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de ny analogie comme on le 
croie ? Certes fi on m^en croit 
auec l'experience , laifi'ant là 
toutes CCS formalitez , dans vu 
danger fi éminent & imminent, 
on s'afieurera pour l’exterieur 
auxTeuls medicamens attrséiifs 
qui agilfent de toute leur fub- 
ftance & qui font auffi alixiphat- 
maques, tels que font les gom- f 
mes pures d’ammoniac, de 
Hum, de Calbantm à’oppoponax, k 
& de Sagd^enum dilibultes dans le i 
■vin, & pour l’interieur aux feuls ] 
alexiceres icïterez comme j’ay I 
dit. Il fe prefentc icy occafion | 
(fans toutefois vouloir jettec ma J 
faux dans la tnoifibn d’autruv) 
de dire à ce lujet mon petit | 
fentimentdes rheumes epidemi- J 
ques qui èftoient accompagnez j| 
de douleurs de coftez , & pullu- ' 
loientau commenceniét du Pria- 
temps de Tan 1657 en cette vil’e 
& par toute la Frâce, lefquels nc 
furent trcs-pernicieux qu’à Ber« 
iiay feulement, à raifopdc lafi» 
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tiution balle de cette petite ville , 
qui eft prellëe entre deux cof- 
taux fort ferrez, & outre battue 
desvens Meridionnaux, où elle 
eft direâiement oppofée, qui eft 
la meftne taufe que le grand 
Hippocrate tetnatque dans fes 
Epidemies^qui apporta la grande 
jnortaliré de Ion tetnps.dans la 
Cité ds Cranpn. Ces rbeumes 
el^oient accompagnez d’vne 
pkurefie maligne, qui outre les 
iÿmptomes otdina.ires de cou», 
d’oppreffion & de cracliecneut 
de fang, eftoic fuiuied-’vnedyrp- 
nœc tres-fafchcüfe , de vomilT?- 
mens continuels, de flux fyntec* 
tiques & colliquatifs, de fueurs 
& éplaidtofesiotempeftiuesjd'v*- 
ne fiévfe trés-ardentc, aueç de- 
liros, pouls-convuififs , :& au¬ 
tres fymptomes mortels ,■ qui 
emportoient les malades dans 
trerisiours, & quelquesfamillés 
entières ,jufques au nombre.de 
prés de deux cens en fo rt peu de 
temps, ayant paru.à quelques- 
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vns des exanthèmes ou tacfies 
bleues, liuides violettes fur U 
peau, & la chair &■ les articles 
lafches & mollaffes apres leur 
mort. Ce qui donna fi grande 
terreur panique, à joindre (com¬ 
me ie diray cy-apres ) quelques 
morts fubites entremeflées pat 
cy pat là ; mefmes en cette ville 
de Lî fieux & autres lieux circon- 
iioifins,&àParisau(ïï,-qne pref- 
que tous les habitans, & les Mé¬ 
decins mefmes abandonnèrent la 
ville , & la rendirent quafi de- 
/erte par leur fuite, rcmpliflant 
le voifin^ d’eflfray , d’eftonne- 
ment , & d’vne tranfe violente, 
d’vne pefiilence vniuerfelle, on 
interdit de tous les coftez Je 
commerce aces panures affligez. 
Par tout le Clergé & le peuple 
en deuotion eurent recours aux 
proceflîons generales, aux priè¬ 
res publiques & aux pèlerinages,- 
aufqiielles Dieu s’eftant laifla 
fléchir , & ayant beny nos re- 
medes, & détourna les vens Me-; 
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rhiiennaiix qui caufoient ces 
grabuges, elle cefla auffi toft & 
tous ces rbeumes par toute la 
France ; comme je diray incon¬ 
tinent, l'ay appelle ces rheuroes 
épidémiques non à deffcin de 
faire peur, car ce mot ne veut 
dire autre chofe finon maladie 
Furie peuple, &mefmesils n’e- 
ftoient pas mortels aux autres 
endroits de la France finon à 
ceux qui en furent beaucoup fai- 
gnez. On tient qu'üs auoicnt 
efté caùfez de l’influence des 
Aftres par la configuration du 
Ciel , & éclypfe de Soleil qui 
s’eftoit faite dans le ligne du 
Cancre, le 11. jour de luillet de 
l’an precedent léj 6 , auoit efté 
fort grande en la NçuueEfpa- 
gne, ( félon la. durée les effets 
en font plus ou moins violens , 
tardifs ou fubits ) & y auoit éle- 
ué & fublimé des entrailles delà 
terre des anathymiafes malignes, 
ou pluftoft des foiiillclires ou ta¬ 
ches en l'air (que Hippocrate ap^ 
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pelle lUuxsfacTic ( c’etl à dire i». 
^uinamentu ) d- trature mercuvia-- 
le, dont là qualité a le propre 
d’opprelFer la poitrine aind que 
fait le venin du Lievre marin & J 
du Champignon .( ce qui ne doit 
eftre eftimé riouueau puifque les 
Auteurs appellent celles qui caur 
fent la Pefte arfenicales , -fouI;^ 
phreufes&c.) lefquelles n’ayant 
efté didîpées à raifon que les 
veasMeridionnaux(qui auoieni 
prefque toujours foufflé depuis); 
ont leurs fouffles pefans & 
étouffans, fe font conferuées par 
vn fi longefpace de temps dans 
la moyenne région de Pair qui L 
eft grandement trouble , & lete« 
ceptacle des groffes & immon- ik 
des cxhalaifons, jufques au mois 
de Février çnfuyuant. Ce fut le 
i8.dudit mois, premier Diman¬ 
che de Catefme dudit an 1657; 
que le vent d'^fricm du lih, 
dit Suroüeft , éleua en l’air Se 
excita fur la terre vne grande 
tempefte, laquelle aucc yne cha; 
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leur eftouffante contre l’ordre cie 
la faifon, nous tranfpotta ces ta¬ 
ches ou foüilleures de l’air, lef- 
quelles ( non autrement que 
Thucydide a-eferit que lèvent 
qui doit eftte le l eucanotus , qui auum (vt 
ert le Sudfudeft , tranfporta ■ 

communiqua la Ptfte de 1 Ethio- 
pie,Lybic&Egypte,en la Grece, 
au Port de Pyrée, & à Athènes) per is.gy 
nous ont communiqué ces theu- ffum,Lj 
mes & douleurs de codé, au mef- ^ f*?"* 
me inftant & auec telleviolen-J^.^“‘'e 
ce, que plufieiirs qui auoient la 
poitrine déjà foible & afFeôée, paru y«- 
Comme quelques pulmoniques^’»»'»». 
ou afthmatiqties , mefmcs aullî 
des goutteux ( aufquels Hippo- 
crate remarque cette merueil-j7f. 
leufe & mortelle metallafe ou 
tranfport de l’humeur qui fait la 
goutte, des Jointures fur le poul- 
mon) en moururent fubitement 
tant que ce vent continua de 
fouffler; Et,ce qui eft admirable, 
fi tort que cettuy cy eut cédé à 
fon antagoniftequi eft le Nord, 
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ou Boreas , que Hippocrate ap^ 
Aérhfca pelle Etcfies, & Aquilon (Ualay 
f jfiW. cie l'air ) vent tres-froid & tres- 

^tjîxqiif- âpre, qui excite ordinairement 
félon le mefnae Hippocrate, ai h 
fauu'ytlJi S 3* Iss '^oux , les douleurs, 
dnrx, dif- de gorge , de coftez & de poi- 
firuhatet triie , & difEculcez d’vrine, 
wine , ice„x rheunaes &r maux de coftez 
clftlrum celferentaiiflicoft. MatsoncraU 
dalores,& guoit ftieu eucot pis, que ces. 
feStaris, rlieumes épidemi^aes auffi bien 
quando qpg fjgg chicns qui aefté 
peflaspr<e~ ^''^squcnte & de longue durée, & 

” la produdirion de certains infe- 
taliain «ftes que nôus appelions en nd- 
narbis ex- rreidiome, MANS, peut eftre 
pe&are ^ MdnducAndo , parce qu'ils man- 
tpmet. ggpjgpf jgj racines des herbes j 
dans les prairies, Scdes arbres 
fruitiers de nôtre Citre,qui pro¬ 
cèdent de corruption de l’air & 
de la terre, dés y a trois ans ne 
fuflentles precurfeurs d’vnepe* 
ftileiîce tres-cruelle : mais Dieu 
s’cft iailfé fléchir aux prières pu- ' 
blîques de fon peuple. Pour la 
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cure de ces rheumes & maux de 
cofté félon l’indication cy-'dé» 
liant dite, on s’eft bien trouué de 
donner aux malades des loocb's 
& autres bec biques mélangez 
d’alexitetes, & mefmès de purs 
alexueres comme cettui-cy donc 
j’en ay enuoyc bon nombre. 

ftilUt. Catiui hened. 
Cr ylmarU. aru, ÿ. | TherU- 
. j, cetifeÛ. dehj 4 cmh. 

3. j. fyruf. defapar. rheas. /. 
& vier peu ou point de faignées, 
car on a remarqué qu’à ceux 
qu’on a feignez le fangnepouf- 
fuit qu’vn peu au coromence- 
«lent, puis s’arreftoitaufli toft ; 
& que ceux qui l’ont efté plus 
d’vnefois ou deux en font morts, 
ou ont eu peine à fe t’auoir. 





DE 




^KESEKVATlOKi 


Sjkf^ A première chofe que 
nous auons à faire eiî | 
de nous tourner vers le ] 
Pere des mifeticordes, luy faite! 
amende & réparation de nos vi¬ 
ces , & amender nos vies, ( à, 
quoy bon les prières fanschanJ 
ger de vie : puis apres efperet 
qu’il nous eStaucera corne chan- 
te le Prophète Roy, p/. 117. De 
trièitLimne inuocaui Domimm •• zy 
txauàm 'it me in Utkudine Domtnm, , 
Apres faut auifer aux moyens del ' 
retrancher les caufes de la Pefte, 
d’en rejetter les concaufes, & k 
défendre contre , par l’obferua. 
tionde ces ordres. 

Quand la Pefte eft cauféedt 
la corruption de l’air, Meffieucs 
de la Police auront première- 
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ment l’authorité abfoliië ( & la 
mandieront s'il efl: befoin de la 
Cour de Parlement) & enfcmblc 
la diligence de faire tenir les 
rues, cours partkulieres , les 
boucheries, tanneries, tilTerran- 
deties, & les places publique* 
fort nettes de toutes immondi¬ 
ces,puanteurs,fumiers & boues, 
& à cette fin faire verfer parles 
habhans de chaque maifon cha¬ 
cun vn feau d’eau cous les ioiirs 
en la ruë deuant fa porte, aux 
égouts & dalles des maifons, & 
jr bailler par tout : Chalfer les 
pigeons, volailles , lapins de 
clapiers, & pourceaux de la vil¬ 
le , pource que la puanteur & la 
pourriture de leurs fumiers fer¬ 
mentent la corruption du mau- 
uais air ; le diray en pafl'ant que 
teluy du cheual feul ( qui eft vn 
animal neceflaite à l’homme, 
poutueu qu’il ne foit trop vieux 
ny ponrry ) n’eft pas beaucoup 
tnal-fâifantparce qu’il cil ni¬ 
treux. Pe plus on fera allumct 
£ 







loir Sc matin aux Carfouts det 

Tuè's, & aux Places publiques de 

la ville de grands bûchers, où 
Tonmeflera auec,du bois de Sa¬ 
pin, de Cyprès, de Pin, de Fref- 
pe, de Chcfne, de Laurier, de 
GenevrCjduGeneftjde laBruyc- 
ïe, du Rofmarin,de la Sauge, 
de là Ruë , de la Lauande, dt 
l’Abfynthe , des Hyebles , Sc 
d’autres félon le lieu & le pays; 
& dans chaque maifon particu¬ 
lière de grands feux de pareils 
bois & de charbon auflî , ou l’on 
jettera du parfum, à l’exemple 
d’Acron Sc d’EmpedocIe, Agif- 
gentins, & d’Hippocrate prin¬ 
cipalement , lequel pour auoit 
par de femblables fenJt allumez 
preferué la Grèce fa patrie, en? 
receut des Statues des Athé¬ 
niens , & des Autels des Tha- 
lîèns. Il feroit auffi fort à pro¬ 
pos de faite tirer l’artillerie & 
icepetterie dans les rues en l’ait 
pour le tedifier, & dans chaque 
inaifon , comme ^rçnt, faire 
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Marcile Ficin à Venife , & Le* 
uinius Lennius à Tournay. Si 
l’aîr eft empefté ou fermenté 
parles vapeurs puantes & pour¬ 
ries de quelque Eftanc , Cloa¬ 
ques , Routoirs, Bourbiers, ou 
femblables eaux croupiffantes, 
faut les tarir ou en fan e efcoulec 
l’eau par quelque ruifleau com¬ 
me fîft Faire à fes frais le fqfdit 
Empedocle en fon pays,par deux 
j riuieres qu*il fift détourner dans 

i vn Lac, de la vapeur duquel pro-' 
uenoit la Perte. 

Si la Perte eft introduite dans 
la ville par la feule contagion ÔC 
: communication d’vn pays infe- 
j été, faut fe contenter de faite ce 
1 qui s’enfuit. On interdira eftroi- 
I tement le commerce des lieux 
■ où eft la Perte , mettant des garr 
des & fentinelles aux pertes de 
la ville, auant que la Perte y foie 
gliflee, on fera fortir de la ville 
( les peftiferez auec toute leur fa- 
j mille fi tort qu’on fe fera apper- 
• çeu de leur mal, ayans efté vifi- 
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tez par ceux qui y font.ptépofez, 
puis les enuoyeta aux loges de 
Santé, fe feparans les vns d’a- 
uec les autres, & leurcomman- 
dant de s’y tenir, & n’en foitic 
qu’apres eftre repurgez & pat* 
fumez par ceux qui y font pré- 
pofez, & ne rentrer dans leiif* 
inaifons pluftoft que le terme de’ 
quarante jours. Et on défendra 
audi 3 ceux qui fréquentent le 
danger de ne diuaguer fans por¬ 
ter la verge blanche, ou la clo¬ 
chette, & flambeau de nuit; ceux 
qui ont vn logis particulier, où 
y a puits 8 c cloaque, auec leurs 
prouifions de viures, peuuenty 
demeurer cramponnez & barri¬ 
cadez , fans hanter perfonne, 
faifans penfer & medicamenterl 
parle Chirurgien prépofé,com-( j 
me on le pratique à Rouen. Onw 
défendra de védte aucuns fruits, 
& empefehera les grandes aflem* 
blées, de Prédications, Feftins, 
Nopces, Bals, Vifites, Acade¬ 
mies , Promenades , Foires & 
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Marchez. On fera tuer les chats 
principalement & les chiens, ou 
bien on les enfermera , parce 
qu’ils portent dans leur poil là 
fontagion d’vn voifin à l’autre; 
on aura vn foin tres-exaâ: que 
les maifons peftifetées foienc 
lepurgées & énentées par ceux 
qui y font piépofez des Magi- 
ftrats, auffi toft que les peftife- 
rez en auront efté vùidez, fans 
attendre des fix fepmaines (com¬ 
me ie n’ay jamais pu guigner ce- 
■ la en cette dite ville ) quelacon- 
tigion & le niiuuais air a loifiu 
de fe fermenter à la longue par 
le reland’vn logis fermé ; & on 
ne permettra point l’horrible 
abus que i’ay veu tolerer en cet¬ 
te dite ville, & à la campagne, 
aux proprietaires & locataires 
de le faire eux-mefmes, lefquels 
nefçauroient s’en acqniter com¬ 
ité il faut, fe contentans feule¬ 
ment de faire des fumées, qui 
me fait frémir de peur, qu’ayans 
peut el^e lailfé par crainte quel- 
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queharJe enviî recoin fans Ta- 
noir purifiée, ou ne l'auoir pas 
fait comme il faut,ce Fûmes de la 
Perte s’eftât fermenté par le lô» 
temps, ne vienne à exciter vne 
horrible Peflilence quand on le 
remuera quelque temps apres 
fans y penfer ; ce qui peut arti- 
uerdans fept ans félon Alexan¬ 
der Benedi(àus,& Marcilius Fc- 
cinus , qui en racontent de pi¬ 
toyables hiftoires, & jufqucs à 
cent ans félon Cardan, Antho- 
niiis, Portus& autres. 

Lors qu’il fera éuidentque la 
Pertilence foit caufée de la feule 
famine; Meflîeurs'les Magiftrats 
auront foin de fournir le pays de 
viures, & ne permettre qu’on 
les enlcue de la ville, ny qu’oiï 
retienne par auarice les grains 
dans les Greniers ; Ce qui fuffira 
. feulement fans vfer que bien peo 
d’autres précautions pour la 
charter, comme on lit en la vie 
de Iules Cefar,qu’vne Peftilen- 
ce s’eftant raife dans/on arrace,^ 
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à raifon d'vne difette qui y atri- 
iia en la ville de Gomphcs en 
ThelTalie, vn peu deuantla ba¬ 
taille de Phatfalles , apres que 
l’armée eut recomier t des viures, 
les foldats fe mirent à fe réjouyr, 
& chafferent la Peftilence à for¬ 
ce de boire, fe faifans (dit Plu¬ 
tarque) des corps tous neufs.'^ 
Rcfte à prefcnt à démontrer à 
VD chacun comment il fe doit 
comporter en particulier afin de 
fe preferuer. Quand la Peftilcn- 
ceprouient du vice de l’air ( que 
tous refpirent,foit bon foit mau- 
uais, vueillons ou non) & qu’il 
en tue en grand nombre : Le fa- 
ge Hippocrate donne cet auis 
pour le plus feur, de fuir toft, 
d'al/er bien loin, & de reuenir 
bien tard. C’eft auflî ecluy que 
Guide donne à vn chacun pour 
fegarantir de la P elle de là jeu- 
nefle. 

/ procd ,■ longts carfere fergf 
fias. 

Puisyn peu apres ilacheue. 
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Neo plis efe pures di/cedeye , Un- 
tm udejlo, 

Dttm perd.it vires, fitque ftne 
igné cinis. 

Miis comme tout le monde ne 
peut pas bonnement fiur,Ies vns 
eftans obligez par deuoirdede* 
meurer , comme Meffieurs les 
Pafteurs, Beneficiers, Religieux 
Cc-Religieufes, & ÎWeflîeuts les 
Magiftrats -, Les-autres eftans 
tetenus par'neceflî'té chargez de 
famille, n’ayanspas où allerny 
dequoy fubfifter ailleurs, com¬ 
me la plufpartdes artifans ; Les 
ancres enfin eftans attachez par 
pieté & par charité,<omme ceux 
qui veulent aflifter leurs amis af¬ 
fligez , & ceux qui prennent à 
tafche dè'^gdüuetnêr les pc.ftife- 
rez. En ces cas, faut qu’vn cha¬ 
cun haette toute fon induftrie 
( pour couper le mal dans'fa ra¬ 
cine ) d’obfecuer exatftement ces 
trois, poinéts, dont dépend toutç 
laprèferuacion de la Pefte. 

I, Gift à retrancher ou à émouf: 






fontmîre Ù* nieth. $ 7 
ferla pointe des trois caufes ef¬ 
ficientes qui font l’Air corrom¬ 
pu, la Contagion, & la Famine. 

^ 1. Con/îfte à combaitte les 
concaufes ou caufes auxiliaires, 
qoi font les pafEons , les excès, 
&c. rendant les corps plus forts 
pour refifter à ce dangereux mal 
Si à fefdites caufes. 

J. Tend à défendre la difpofi- 
tion qu’on a à recenoirla Pefte, 
tendant les corps moins/ufcep- 
tibles du mauuais air , ou faire 
qu’on n’en foit pas fi malade fi le 
malheur veut qu’on en foit faifi. 

l’aucrtiray en palTant ceux 
qui font foitis hors la ville qui 
r n’ont point de Metayerie aux 
,, champs , de fe feparer 4.3 4. 
fi dan^haqucloge qtti-foit enbon 
air efcartée d’autres,& faire que 
Vouuertiue ou fcncftres d’icel¬ 
le foient expofées au vent du 
Nord , ou au Soleil leuant du 
Solfticed’Hyucr,quieft le So¬ 
leil de neuf heures , & fi quel- 
qu’vn d’iceux vient à cftre faifi, 
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l’ofter tort , puis fe gouuerner 
comme je dkay pour tous les vus 
& les autres } & partant notez 
bien cecy s’ii vous plaill: , car 
cela eft de grande importance. 

Le premier poinâ a quatre' 
fins. Confommerle mauuaisair, 
le repoufler, luy boucher toutes, 
les auenuës du corps, le com¬ 
battre direi2:ement dans fon pro¬ 
pre fort. Voila quand au mau- 
uais air ; je parleray en fuite de 
cecy, de ce qu'il faut faire en la 
Contagion & en la Famine. ' 

. I. Vous confommerez le mau¬ 
uaisair par les feux particuliers 
que j'ay dit cy-deuant, que vous 
allumerez dans vos demeures de I 
deux jours ou trois l’vn, vn,deux 
bu trois , ou plus, de bon char¬ 
bon félon la capacité du lieu, où 
on jettera de fois à autres de ce 
parfum. 

Lri.-ens, Colophane , I{efine, 
de chacun y ne once Benjoin , Sto- 
r,tx, de chacun demie once ; ^mhré 
jaune, Mtxgros 5 Bofmarin,Sauge, 
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ZMdude, ^rmoyfe cr ^ui mts en 
poudre , de chacun demie once , le 
tout irofsierernem pilé enfemb'e [oit 
(Tardépour s‘en fernir. Puis leldits 
feux amortis, vous balierez haut 
& bas, tiendrez tout fort nette¬ 
ment & lairrez éuenter le logis 
deiour feulement. De plus vous 
pa/Terez roigneufement fur vn de 
ces feux, y jettant de fois à au¬ 
tre dudit parfum , les habits & 
autres ;meubles, pièce à pièce, 
en les tournant cofté pour collé, 
par le moyen d’vn ratellièr ap- 
pofé fur iceluy feu,& apres vous 
les ferez elforec au plancher 
quelques Jours, puis vous vous 
en feruirez pour changer. Il faut 
fe veftir d’habits légers, comme 
de Camelot ,'Treillis , Tabis, 
Taffetas, & femblables félon la 
condition. Le gros linge, mef- 
raes les linceuls, chemifes,coëf- 
fes & feruiettes, qui ont appro¬ 
ché des peftiferez , fe purifient 
fulEfammcnt à vne bonne lexiué; 
le^menu, comme colets I man- 
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chettes, mouchoirs de col, &:c. 
uu Sauon & ne les enterrez ja. 
mais. 

1. Vous rcpoufîecez le mau» 
«ais air par les Trochifcs Hypo- 
glotcides ; ou les racines d’Ân- 
gelique , d’Imperatorre, de/j 
vraye Scor^onnore d’Efpagnf 
préparées, & autres de forte & 
agréable odeur, mcfme de quel< 
que goufle d'Ail que vous tien¬ 
drez dans la bouche hors le re¬ 
pas , principalement quand vom 
irez par la ville, ou quand vous 
parlerez à quelqu’vn : Et auâ 
par certains linimens dont vom 
vous frocerez fous la mouftache 
& fous les narrines, comme ce-, 
luy-cy. 

ol. meum mofeh, exprefsi, 
5. j.f. deftilUt. major, gut, vj, 
Myrrhe, fuccini albi. an*, outt. iij. 
theriaca optimx , extraBi liÿ» 
alocs vel fantal. citr. an*, d.f. mof 
chh ambite, *n*. gr. iij. cum a^ti 
Tfita frattof*,q.ff.f. a.linimenmm. 
Trochifcs h^foglottidts oh Tabletts 
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}i>temr dans la bouche fous U langue.^ 
%. Extr. lirni aloes ^el fantaH 
cimni. d.fot e corticibus citri^ 
anoelica. ana.gutt. isj.facchan at- 
bifsimi j muctlUgine tta~ 
eacanth'i, afua rofkr. wofhat , «- 
mfl. f f. k.m:h, fme rotultfub^ 
Ungukks. 

^. Vous bouchcfez ks aue- 
nucs du corps au mauuais air pac 
les amuletes on periaptes pen¬ 
dues au col, ou portez fur la ré¬ 
gion du cœur, Icfquels font de 
trois fortes, fçauoir de phyfics 
ou naturels, de metaphyfics ou 
magiques, & de mathematics ou 
conftellez. l’ignore & lailfe ces 
derniers pour eftre l’vn prohibé 
de Dieu Sedèla loy,& tous deux 
\ains & fuperticieux, & me con- 
tenteray des feuls phyfics & na¬ 
turels qui font permis. Marcilc 
Ficin auance en auoir prefcrué 
beaucoup à Venife par ce fcul 
moyen du vif argent enfermé 
dans vn tuyau de plume ou vne 
coquille de noyfctte bouchées 
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aucc cire d'Efpagiie , & portées 
fur la regioadu cœur. 

En voicy vn antte, plus com^ 
pofé. ^ 

Ofi. x^rfsmc oejfÆ. rt<bri,U- L 

pdii HMgnttis, partes-.a-^Mlei^. sm. 
tali.ml^r:i,modicum fn celore. Cm 
rnHcilldgine gummi tragdcanthk, a^, 
rof. extralh }. /. amnlemiifir- 
mA cenfuetA, inuelmum^yndme,. 

Vous, auez encor les fortsvi- 
jwigtes firaple ou: de corapofez 
dont vrous vous lauerez tous les 
matins le vifage & les mains, 
poiJp WaclBer les pores: du cuir,, 
.pair o.û:pea!H;:eiTtreT lemauuais ait 
aauffiJkien que par les narrines & 
pair la bouche. Comme celuy- 
cy qwilefbBezaardiq.. 

Seiiiües âtt J^«e , Scardimt 
^eurs.d’jtigremoine, H^ofes rouges, 
de chAcun demie poignée ; Rjicinet 
d'^ngelii^uede^f'A'eriine, de Die- 
tome bUnc , deZedoMre, de ehacune 
demieonce •yMerfei^deJfus defor.tbo» 
vinaigre tfuiil farnt^e ,de t\. doigts 
iirle faites kfthn 
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4. Enfin vous irez cherchée 
& combaxtre ie mauuak air dans 
fbn propre fort & dans Tinte- 
rieur par les parfums ou les bon¬ 
nes odeurs, qui poulfent leurs 
vertus entières jufques aux plnS' 
reculez endroits du corps , 5 s 
pénétrent jufques dans le fecret 
deJanatnre, comme au contrai¬ 
re la puanteur qui fe loge tou¬ 
jours auec la pourriture n'y vaut, ^ 

abfolument rien. ( Fy de ceux- 
là qui pour fe peafer pre/èruet- 
s’arreftentà feiïtiï vu verrair;» à 
boire de leur vrine) lefquels mé¬ 
ritent ellre vilainement malades 
itiec leur vilain remede. tes . 

odeurs fortes & gtaoetlcTrcçs 
fans puanteur, comme le K ara¬ 
be' , fon Buy le, le Galbanum, le 
Cafio-reum , 1 a Rue, & lèsibla¬ 
biés, font propres pourcerrigEï 
lemauuais air,& partant permis 
auxrobüftcs , & aux femmes & 
filles rujetes aux fufifocations de 
matrice. Nous auons des Par- 
&ims de plufîeurs fortes, comme 
I 
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chandelles &eyfekts deCypfe- 
pour brûler î Poudres pour mets- 
tre en facHets de taffetas dans les 
coffres & caiffes auee les hardes? 
Pommes, ou boulettes, & des [ 
citrons brochez de clou de gy, 
lofle, pour porter à la main ,3; 
fentir'î Eaux deSenteur^ourle 
Jauer les mains & le vifage ? Etfe 
Parfum pour les maifons & ha¬ 
bits ; & les forts vinaigres fimpk 
ou compofé , pour verfer apres 
for des briques chaudes, le met¬ 
tra/ ky feulement quelques 
pommes ou boulettes pour tenk 
à la main TEfté. 

/(of. iuèr.pr. nymphe O' î 
riol. ana. fmtdor, omnium, 
dna. f. ladani ma.pchts. ana.^.k 
f. Camphura. 5 j . puluerifentur om~ I 
»»4, cr cum rofarum infMjiotits f* 
irag 4 catuhie, formetur pemum. \ 

Autre pour l'Hyiier. 

Styrdis calamiiha latLtii 
eariophyUorum , cinmomi macii 
Alipt^e mofehau galliiC mofehuta. 

tnof.hi m^r<t.una.gr.p. 
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£4t pomum. y* diBum priuK LeS’ 
autres parfums fufdîts fe trou- 
ueront chez les parfumeurs. 

i. Le fécond point s’obferue- 
ra viuant joyeufement & regle¬ 
ment , d’àlimeus de bon fuc & de 
facile digeftion, fur tout de pain 
qutdoiteftiedebledbien cuit Sc 
bien leué, de viandes plultoft 
rôties que boîiillics, principa¬ 
lement le foir j le bruuige fera 
de vin clairet pour les riches,ou 
de bon Si dre déféqué en Nor¬ 
mandie. Le commerce nuptial 
fera quitté, ou exercé modéré¬ 
ment , & pour la coutume fede- 
mentjqui éft vne feconde naturé, 
pourueu que- la digeftion foie 
faite. 

Warf Jttitn fedent, nâtis yinitt 
alnM crtAndis 

Struut hos fines tranfilitjfi 
nocet. 

11 faut âuffi tenir toujours le 
-ventre en obeylfance, pat des 
tnoyens doux & bénins fans s’é- 
womwir, fe prcfentant les foi» 
F iij 
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à li Telle , & s’y contraignant vn 
peu le matin), 

Il énker le froid, le grani 
chaud & le ferein , tous exer. 
cices violens, & tous excez de 
nature, Toyfiueté,.H#fblitude/, 
&les paffions deTame, fpeda*. 
lement la colere.la ttite{re,& fat 
tout la grande ap.prehenfion dy 
mal, mais plus ejicor la temeritl 
quiméprifetout auis, & que mal 
à propos fans pouuoir garder de 
médiocrité on prend ordinairêl 
ment pour le remede.de la peurj 
principalement les feruiteuis 
d’vn logis & la canaille, par lef* 
quels j’ay veu ordinairement ar- 
riuer leS’ grands defordres delà 
Perte dans les familles, & dans 
les villes entières. Faut toujours 
fuïr la conuerfation d’autres 
perfonnes que de fa compagnie; 
& les aflemblées, & ne doit-on 
fortir du logis auant que. le-So¬ 
leil foie leué , & auant que d’a- 
uoir pris des preferuatifs, & vn 
Upigt, de.yin., aueç vn petit taor^ 
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ceau de pain & de beurre, 

J. Le trroifiéme & dernier 
poinft s'efFe<ftuër3_ par Tvfage 
journalier des medicamens ale- 
xitcres à prendre pa^ dedans, & 
à appliquer dehors ilirla région- 
du cœur, & par la purgation 8i 
antres éuacuations neceflaires. 

Donc Ibudain que chacun s’eft 
retire d’vne maifon peftifercei 
' pour chalfer & refîfter au mau- 
I uais air qu’il auroit refpiré, ib 
* jp’arrefteraànosfeulsmedicamés 
theriacaux qu’il prendra dés Je 
I mefme jour, foit au marin au lidt 
eu ti-ois heures loin du repas à 
fa commodité , ?i- fe fera fuer 
deux,heures ou enuiron dans Je 
Jiél: ( ou entre deux feux de char- 
; bon vn peu amartis, s’il n’a point 
I de lid , comme on n’en-porte 
pas fouuent auee foy quand on 
fort du danger ) puis eftant bien 
eiruyé& deÜeiché, qu’il prenne 
vue roftie au vin , ou ce qu’il 
aura, & ayant pris du linge blanc 
&.changç ihabit^ottparfqraé le 
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fîen , je le tiens au mefme temps | 
hots le péril par la grâce del 
Theriaia, Mais .pour fuppléer aiis| 

in/îar eu- défauts & omiffions qifon au-P 
iufdlignù roit pû faire eu ce régime , &à H 
qui rcft.nc dans là ville 
confeille à tous Je 
\reunt[' reïtcrer & obfcnier ces-prdn^ 
nm per- trois jours deuant la.iiouuellea’ 
mittitvt pleine Lune. De plus,faut preiv 
"^fyluTcl- matins au lià vnt 

cuiilercc defdits medicarnenS, 
^ 9 f 9 »; o'î la groOeur d’vne noifctte.li 
ium eegroy c’eftopiate éiccbuaireOU table» 
tant, fan» te ; & porter fur la région du 
repaiefl, {a*licts OU épitbemes 

injjtirati Cardiaques qui font de mefme 
mallgniea- faculté. Toute cette ville deLy- » 
tem cem- fieux, & autres lieux où j’ay efté, 
muando, fonttémoins qu’il n’cft pas morf, 
*ri^terne- ® aucune perfonne» 

rki cerru- j'^y P®*" prcfence fait ob- 
ptknem fcruer ces ordres,, Sc que la fer- 
frohiben- uautc de Monfieut dc Bèllc-Ma- 
*6 ^‘*ad‘ uegli- 1 

*Pir “ i6fi. en mourut feuler, 

tou^ les autres domeftiques qui 
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îes obferuerent en ayaiis efté 
prefeniezpar la gracede Dieu. 
H y a encor Ifdcdluaire canfié 
de , celuy de Guy de 

Chauîiae, celuy àt ouo de TEm- 
pcreur Maximilian 1 . lopiate dé 
Salomon, & ces autres icy. 

"yL. Cenf. rof. huglofi cicho^ 
rhe-t, ana^:], Conf. emlte camfa¬ 
na, theriaea of tinta O" mithri- 

dattj. ana. j. f rai. angtlkaZt- 
ioaria. an, 5. y . rai. im eraUria 
ntaioris. ^.nj. Cinamomi.d. j. croei. 
gr. ilij. fantali citritti, ^.i].hoti 
amena frafarata. 5. «Vj. triafan- 
tali diarrhodon ^hhatis, ana..^jij, 
Bel^eard, B; j .f. ofiata. 

Autre pour les pauures. 
y Cofcrue de rofes d'Enulecafane, 
dechacme nneonte. Conferue d'iris, 
demie once. Noix fei. he^non ranci- 
des,feüillesde I{H'e, de ha:un trois 
gros. Semence de Citron oud‘Oran¬ 
ge, de Miltefertms .graine deGe- 
ne^tre , de chacun 'vn gros. Suc d O- 
\eille (y de BUglofe, de chacun an 
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tant ^u’il en fant pour faire op'utt 

met miel rofat. 

Les plus pauures fe contante- 
rontde prendre la grofleur d’v- 
ne noix franche de celle-cy qui!; 
cfl: plus fimple,& fort rccômao. 
dc'ede tpus,. dijnc ia tecepteen 
futtrouuée par Pompée le Grâ^ 
dans dés dépouilles du Ecy 
Michridates parmyfcs plus pré¬ 
cieux meubles, 

1^. Deux greffes noix feLhes, 
deux figues graffes , yne pincée it 
femllts de \né> gÿ» trjiis ou tfuam 
grains de Sd, fikfJLv tout enjêm^ 
four enyfer toux les matins. 
Tablettes preferuatiues pour ^ 
mefme fin. 

Terra figtllate boli arme- 
ne , torallij rubri , rad. angeliu 
diélamini iormentillie imperato- 
rie yderiane Zedoaria. ana. ^ 
f Seminis cardui hened. c?" oxt- 
lidis agrefl-is. an*. 3 ^. f. pnluerii 
dia margariti frigidi, B. ij . cofrtnis 
Çitrtcotid. conf. rofar. ana ^.ylhe- 
ria.a Qptima,mitkridatii, ana. 5 , jfi 
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S.icchdrï àfbifimi tn exdidis 

^ c*rdui benediâi dtjfoluti. J - /. /. 
tabellit. 

sachets ou epithemes peur porter 
fur U revion du. coeur. 

IL. Fl. Euglofi,rvfar. rubr.Vto- 
U.ana. p. ly. melifeytriujpe re- 
rifmarioi, aeia p,j. einamomt coryo- 
phyU, corticis citri, ligtit aloes , Çan- 
■tali citrini, r.ed. Mgeltca raLerianit, 
treos florentin ,, aru, 5. ). f. rutie^ 
efsis de corde cerui, ana. 9'. j. croci, 
camphoF/e, ana. 9 f. ambrât mçfch, 
M».gr. vj. fi.it puluis qui excipi*.. 
tur findone rubr. cr fi*t fecuadur» 
drtem faculurm. 

Si quelqu'vn fe fent remply 
d’impuretez 8 i de cacochymie, 
ou qail y ayedes obfti'udlions & 
de la. -pléthore , il aura bien de 
la peine à fe parer des dards de 
la Pelle, ou de s’en fauuer s’il en 
cil frappé,oucoiit au moins qu’il 
n’en loit malade àl’extrémité, fi 
aitfcl’vfage des preferuatifs ale- 
»iteres furd'its,& du reoiiacdc 
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corps par quelqae bénigne put. 
gation dclHiumeur peccant ptin- 
ci paiement des ferofitez ; & par 
la defcharge de ces impuretez 
par quelque émiffaire artificiel 
ou naturel , & auflî par la fai. 
gnée qu'il faudra pratiquer par 
Confeil. Tous recommanclent 
fort les pilulles du ^u/us, qtr 
potir ce fujet on nomme pefti- 
lentielles, on en peut prendre 
jiîfques à trois fois la femaine lî 
poids de demy efeu à chaque 
fois, vnc heure deuant le repas^ 
ou bien du poids d’vn efcu,on en 
peut faire neuf pilulles, & les* 
prendre en trois fois de deux 
jours en deux jours, fçaaoircin^ 
la première fois, trois la fecon. 
de,& vnelatroifiéme; on en vfe 
de la mefme forte des alephangi- 
nes ou des aromatiquesde Mefué. 
Elles pourtoient toutesfois nui¬ 
re aux vieilles gens, aux femmes 
grolfes, & à ceux qui ont des he- 
morrhoides, auquel cas la man¬ 
ne au poids d’vne once & demie 
fans 
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fans Séné dans vn bouillon , elt 
vtile en quinze jours vne fois. 
l’aduertis encor vne foisqu’jl 
. ne faut pas tcmerairement débi¬ 
liter le corps, nydiffiper les ef- 
prkspar la faignée , mais s’il y a 
pleiboie qui menace de danger, 
il faut tirer vn peu de fang & 
pluftoft en deux fois qu’en vne. 

Fcrnel dit que ceux qui font 
ords à l’exterieur, reluifent au-« 
dedans : C’eft pourquoy il efl: ' 
à propos que ceux qui ont de | 
vieilles vleeres ou des fiftules, 
des gratelles & galles, ou flux 
hemorrhoidal periodic, & mef- 
mes les femmes & filles leurs 
mois, oü autres cours naturels, 
qu’ils gardent bien que tels cours 
I ne foieijt fuprimez ; car s'il efl: 
périlleux en tout temps de les ar-; 
relier, combien feroit-Il perni¬ 
cieux a plus forte raifon de le 
faire en temps çle Pefte.? Tanç 
s’en faut il-eft à propos., ÿc -mefr 
mes recommandé, que ceux qui 
(ont chargea de grolfes humeutSj 


Qÿlfoy^ 
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qui n’ont telles éùacuationsna: 
turellement, outre les précau¬ 
tions fufdites donnent encor 
égout à telles fuperfluitez par 
des émiflaircs artificiels', comme 
les fontanelles des bras que nous 
faifons auec des cautères ; ceque 
veut imiter la fîngerie des bon- 
nés gcs par des vefîccatoires fort ' 
douloureux & peu vtileSj Cdau- 
tantqii’ils n’attirent du profond) 
qu’ils fefont fur la peau auecla 
racine à'HeUehornffer on pomme- 
lierCjOU auec le ranoncle ou pied 
de lyon qu’ils appellent s’fiet- 
ber , & croyent feuls /uffire 
■pour les.prcferuer & guérir fans | 
autre chofe, faifans en celai com-1 
me en toute autre medecioe éejJ 
Tacceiroire le principal, & dali 
principal J’accelToire : Certesj| 
j’ay bien veu mourir de ces gensi 
herbcz là. Voila ce qu’en at-B 
tendant plus ample Traité jel 
vous donne pour vous prcpi'l 
rer. Du refie viuez en lacrain'l 
fe de Dieu & efpetez en luy, 

\ 

11 




infailHblement vous ferez affi- 
ftez de fa fainte mifericorde 
comme le promet le Saint Efprit 
* par ces deuotes paroles pleines 
d’vn facré enthoufafme & de 
confol .tion. Clamauit ad me ego 
exaudiam ilium , cum i[>fo fim in 
ttihulatione : erif iam eum crglo- 
riJicaUeum. 

le m’attens bien qu’il m’arriuera 
dece petirLiurc la mcfroc fatîsfa- 
âion qu’au Lyon de l’Apologue, 
lequel Ejulum epiparèca/eris ani- 
malil>us exhibehat , in quo gallinit 
turdi cr ehfmodi auium carnes, 
pariim ajf^,partim elixa erant. Hoc 
cani Or feU , CtCteris animalibus 
carnumis. gratum admodum état : 
Cittera autem quecmque herhis,hor- 
deoque "Mefcuntur , huiufmodi conui~ 
uium "V/ inftpidm» damnabaae ^—^ 

FIN. 


















